
POIDS ET HALTSJUS 

championnat du Nord de première série 
au gymnase Sannier, à Roubaix 

Beau taceèi de rU.RS.A. 

i fn . c u J ua Kx.) 
U m BELLE BROCHETTE D'AS ROUBAISIEMS 

De (auchc a droite: LECLEYE, MOREELS, PENET, ALLEENE, DEJONCHE, POFUUER 
et M. SANNIER, leur entraîneur. 

De nombreux amateurs ae pressaient hier 
au gymnase twnnler. à Roubaix. pour aesia-
ter aux différent** épreuves du champion­
nat du Nord, épreuves servant étalement 
d'éliminatoires pour le championnat de 
Franc», qui aura Heu 1» 31 mars k Farts. 

L ' U R S A se volt revenu* aux beaux jours 
de 1924. Bn effet, depuis cette date, cette 
Intéressante société n'était plus parvenue 
à qualifier quatre de ses hommes pour le 
championnat de France Avec Jean Popu-
11er ches les plumas ; Jules Dejonghe pour 
les légers : Legleye en mi-lourds et ls cham­
pion Marcel Dumoulin cher, les lourds, 
ru R.f .A. est en droit d'escompter de nou­
veaux et brillants succès. Bn effet, ces 
quatre hommes se qualifièrent sans peine et 
dépassèrent sensiblement les minimum exi­
gé». 

Dumoulin, notamment, qui sembla plutôt 
considérer l'épreuve comme un entraîne­
ment, dépassa la moyenne de 35 kilos. 

Alleene fut probablement, celui qui hier 
fit la mellleurl Impression. Bien qu'il sa 
soit remis depuis très peu de temps à 

l'entraînement, os tireur réalisa d'excel­
lents mouvements. Il doit bien faire d'Ici 
quelque temps. 

Parmi Isa personnalités, nous avons nota 
MM. Oouassn et Seys. de l'U.R.S A. 

La séance du Comité du Nord qui eut 
lieu le matin réunit, sous la présidence de 
M Léon Vandeputte, MM. Sannier. Decot-
tlgale». de Comlnes ; Oyasmans. Tmtenier 
et Loverrler. d'Annenttèree. 

Voici les résultats sur les quatre mouve­
ments : 

Plumes. — Populler Jean, champion du 
Nord. 60, 73, M. 102. Total : 313 kilos. 

Légers. — Jules Dejonghe, «7. 70. U. 110. 
Total : 333 kilos. 

Moyens. — 1*' Penet Henri, 70, 73, 00, 
113 Total : 333 kilos ; 3* Alleène. 73. 73. 00. 
110 Total : 340 kilos. 

Mi-lourds. — Legleye, 70, 00. 103, 130. 
Total : 393 kilos ; 2* Morcela. «3, 73. 87.3, 
113 Total : 343 kilos. 

Lourds. — Dumoulin, 13, 100, 103. 135. 
Total : 425 kilos. 

L'U.B.S A. enlève tous les titrée. 

CYMHASTIQVE GYMNASTIQUE 

EN VUE DE PARIS'NORD 

PETITES NOUVELLES 

Crnes cycio-o*sj**xf* 
FranjJtt SJSJ 

Raymond Pat, 
las 18 fcms ai 

Poids «4 .altère» 
Duverge» «chou* «Vene sa sautât!«s «le 

Plus heureux. Osston La Put a atnaiior» 
de 1 kg son record du développé «a haltérsa 
séparées la portant ainsi k 01 kg 500 

Bergouhoe» set vainqueur avec 410 kg* 
pour las quatre mouvements olympiques, 
du match handicap qui roppoaalt k t e Put 
et Couler. 

Cyclisme 
Le orttértum «ae portsura de Journaux 

est gacnè par Lserrand devant Jaroueas. 

Ei 

renforcé par _ _ 
doi» Drakenbaia) a battu l'équipe de Bru­
xelles par • victoires k 3. 

Athlétisme 
Un étudiant noir de l'université de Mar­

quette (Mlohlgan). etdward Burks. a battu 
te record du monde du saut en hauteur 
(Sautoir couvert), ares un bond de 2 mé­
trée 08. 

Boxe 
Au coure d'une réunion de boee, le boxeur 

noir américain Angéle Cllvllle, a battu le 
Français Langagne par aharmon au 7a round. 

L'ALLEMAND RICHTER 
BAT SOirSENS ET 0ÉRARDIN 

A PARIS 
Paris. 38 férrter — Voici les principaux 

résultat* de 1» réunion du Vel' d'H-Y* . 
Critérium IntcraaUonaJ de Y»tesse, pro­

fessionnels. — Final» : 1 " Ricnter : a» Bche-
Tena, à une demi-roue ; 3* Gsrardin. 

Rlchter Inscrit pour la lr" rola u n nom 
au palmarès de cette épreuve. 

Critérium International de vitesse ama­
teurs et Indépendante. — Final : 1" Pierre 
Oeorg9t ; 2* Chrétien, à 1 longueur ; 3* Rt-
naudln. 1 

/Maurice Palin, du C.C. Lensois. 
gagne la neuvième médaille 

au Vélodrome du Croisé-Laroche 
Bonne chambrée, maître le mauvais 

temps, dimanche matin, au Vélodrome du 
Oroleé-Laroche- Une vlngtalns de concur­
rents disputèrent avec acharnement la •»*• 
Médaille dont voici les résultats: 

!'• série. — Payen. Deroo. Van Marc». 
21»» série. — Lemay, F. Vanderdonckt. 

Va nden b erghe. 
J«# série. — Parmentîer, Cartier, Vilain. 
4"" série. — Dasaon ville. Debruycker, 

Bouchez. 
S— séria. — PaJln. Leftbvre, o*rtvrd. 
Repêchage des séries. — Vilain. Van 

M&rcrt. etc . . 
Quarts de finale. — l " Payen, Cartier. 

Van Marck; 2n* Vanderdonckt. Dassonville, 
Parmentîer; 3«* Palin. Deroo. Debruycker; 
4"" Lemay, Vilain, Lefebvre. — Repêchage: 
Debruyeker, Van Marck. etc... 

Ti-rs de finale. — 1" Payen. Deroo. Das-
vllle: 3">* Vanderdonckt. Palin. Cartier; 

3 m - Lemay. Debruycker, Vilain. — Repê­
chera : Palin. Debruycker, Deroo. 

FINALE — !•» Palin: 2"« Florent Van­
derdonckt: 3m» Lemay; 4mt Payen. 

En poursuite. Dufloa. du CCM battit 
Lellèvre. de l'O. L.. de deux mètres, après 
un match très disputé dans lequel tee 
concurrents prirent tour à tour l'avantage. 
Dans un aecond match. Van Marck rejoi­
gnit Gérard au 8"" tour. 

ENCORE 
MES DOULEURS I 

Corrigez voir» état arthritique 
par la Gandol 

S«offrant d'un rhumatisme aigu qui me 
tenait dans le bras droit ainsi que dans 

aula, écrit M. Maéa, 15, rue de Suez, 
Parla, J'ai employé vos cachets Gandol. A 
U deuxième botte l'étais soulage, a la troi­
sième botte J'étais guéri complètement. 
Etant garçon boucher. J'ai fait part du 
Gandol à beaucoup da mes camarades nul 
•'en sont loua trouvé» très satisfait» a. Le 
Gandol agit Incomparablement, car U n'a 

ris seulement la propriété d'aider Isa rein» 
éliminer lea poisons du aang ; gréée à ses 

composée lithino-qulnique». il empêche éga­
lement par la luite la surproduction d'acide 
urique dan» l'organisme. Le traitement pour 
10 jours, en cachets, sans ennui pour l'es-
tomee : 12 Frs 75. Toutes pharmacies. 

HOCKEY 

LES DEMI-FINALES 
DE LA COUPE DE FRANCE 

Le Lille H.C. ett éliminé à Lyon 
_ 4 Marly-le-Roi. le Stade Français bat 

l'A. 8. Bourse, par * buta à 1. 
— A Lyon, la Lyon O. O bat la Ulle 

Hockey Club par 4 buts à 8 après prolon­
gations. 

COLOMBOPHILIE 

Petite toiTc^ndance 

La course de cote du Mont Ajrel 
Voici ls classement: 
1" Luigi Barrai. 1 h 23' 3S": 2— Edouard 

Mollnar. 1 h. 24' M": !">• Vletto. 1 h. 24' 
30"; 4»« Pierre Mollnar, 1 h. 2S- 80"; 5»' 
Vauehet. 1 b. 8*' 02"; 6"# Bertoni même 
temps): 7"» L'.pechl (même temps); S"" 
Amberg; 9m* Berrendero; |*ue SeogU. 

LA COUPE DE FRANCE 
A ROUBAIX 

PAR S VICTOIRES A I 
LB P.P.C. DES NATION» DE PARIS 

TRIOMPHE DU P.P.C. DES FLANURK8 
Nous avons assisté dimanche après-midi 

à une magnifique emplolgnade qui aura, 
noua en sommes persuadé, convaincu Isa 
non lnltléa de la beauté de notre sport 
pongiste. 

La lutte fut acharnée de bout en bout 
et 11 fallut les dernières bai.ee pour desi­
gner un vainqueur. 

Les Parlsiena alignaient Bédoe et Butelot 
d ' - série France) ; Les Flandres, Mauscni*-
ka, le Jeune champiou du Nord et Valere 
S:assert. 

Ls premier match mit aux prjaes Bute-
lot et Msnchiska. Match sans histoire, la 
défense du Nordiste l'emportant sur l'atta­
que du Parisien. Résultat. 3 arts A 0 (21-lé. 
21-16. Jl-18). 

Bédoc fit ensuite A Stassart uns Impec­
cable démonstration d'attaques suivies 
d'amorties impeccables ; le Joueur des Na­
tions, en forme exceptionnelle, gagna nette­
ment par le score de 21-16. 21-14. 311-12. 

Le double fut Joué A la perfection par 
les deux adversaires. Manschi.«ka-8taasart. 
contrairement à tous las pronostics, sorti­
rent un jeu de grande facture. Prenant 
tcua lea risques en attaquant, ils connurent 
très peu de défaites ; après avoir mené 2 à 1, 
Us gagnèrent la 4* manche et le match par 
21-19. Score : 22-20. 21-14, 15-21. 21-1». 

Deux victoires k 1 pour les Flandres : 
tous lea. espoirs étalent permis aux Rou-
baialens. La suite, hélas ! ne devait pas 
leur permettre de tes réaliser Bèdoc prit 
suri Manchiska une revanche éclatante ; U 
réslise des phases de Jeu splendldes devant 
un adversaire désemparé et qui ne s'accro­
cha pas comme d'habitude. A la décharge 
du champion du Nord, un manque d'en-
tralncment dû A un repos ordonné par le 
médecin. Score : 21-10, 21-e, 31-17: 

La dernière rencontre, épreuve décisive, 
dure trois quarts d'heure ; Jusqu'au bout, 
l'issue en fut indécise. Stassart, menant 
2 à 1, parut d'abord fournir le vainqueur. 
Butelot risqua le tout pour le tout et plaça 
des coups droits foudroyants, au 8" set. las 
deux Joueurs se suivirent Jusqu'à 10 par­
tout : le Parisien ae détacha alors devant 
un Stassart énervé qui lécha les derniers 
points et... la victoire Score : 21-li. 14-31 
14-21. 21-12. 21-12. 

Les Parisiens avalent eu chaud -
^Excellent arbitrage da MM. Ehrllcn et 

Demetr io gagne le Critérium 

d'Alger 
Alger. 38 février. — Dés le départ, donné 

pendant l'orage Speleher se détache. La 
chasse qui «ensuit provoque la dislocation 
du peloton. Plusieurs chutes as produlsen 
notamment celle da Speleher. Mtthouard 
tombe et reste Inanimé secouru par son 
camarade Vey. 

La côte de Kherba n'amène aucune mo­
dification. L'arrivée «a produit au Stade 
municipal en présence d'environ 13 000 
spectateurs. Le sprint final donne le clas­
sement suivant: 1" Demetrio (Bordeaux) 
lea 188 km. en 4 h. 34'; 2"" Lauck; S»' 

| Foumler; 4* Pasaln; S* Goujon; A* Duc*. 
aeau tous dans la même temps; 7» Biles 
(!•' des régionaux). 4 h. 30 

stiist tociati iso. »•*. **•„, 
tU'CCURSALE A LILLE : 
140, rue Nationale, 140 37350 

La boxe au Central Sporting-Club 

Paria. 28 février. — Volel lea résultats 
de la réunlno de eat après-midi : 

Mi-lourds : 10 rounds de 2 minutas : 
Démets bat Lachartre aux points. — Lourds: 
Pravlaan (Italien) bat Qulmada (Llévln) 
aux points. — Plumes : Pavre bat Oomut 
iMaubeuge), aux pointa. — Mi-moyens 
Feodoroviseh bat Deioro.x (Llévln) par k.-o. 
au Se rounds; Cltanonant (Melun) bat Beu-
damoln (Lyon) aux points. — Moyens 
K'.d Fiorsn bat B. wlssner (Autrichien) 
sux pointa. • 

Nos bureaux 
sont fermés 

le dimanche 

V i a s t ( H . S . L . ) 

enlève le cross de R e n n e s 
Dette épreuve s'est disputée sur une dis 

tance de 20 km., dans lea environs di 
Rennes. Soixante concurrents participèrent 
à cette course dont voici les résultats i 

1" Vaast. 1 h. 8' 17"; 2»« Bulteau. 1 h 
8' 32"; 3"1" Harnols; 4* Qrlmoln; 3* Léon 
Drouet; 6* Louis Le Goff: 7* Huai; 8" Bo-
damy: 9* Eugène Le Goff; 10* Teanler. etc 

Cette aaiertuine 

La première fois que j'ai bu de le 
SL'ZE. apéritif k la gentiane, j'ai été 
comme voua un peu surpris, mais je 
devais bientôt trouver cet apéritif 
délicieux et m apercevoir de ses qua­
lités toniques et réconfortantes. Vous 
pouvez d'ailleurs en diminuer l'indis­
pensable amertume avec un peu de 
cassis ou de sirop de citron. (38 

ROUBAIX 

Une assemblée générale 
de l'Association de l'aile droite 
«Progrès-Mutuelle-Fraternelle» 

Hier dimanche, A 10 b.. en la aalle du 
Café de la Betterave. 175. rua de Lannoy 
a'est tenue l'assemblée générale extraordi­
naire da rnasoclation colombophile des 
sociétés < Progrés-Mutuelle-Praternelle ». 

Lst séance fut ouverte sous la présidence 
de M. Paul Vanderbeoken ayant A ses 
côtés: MM. Vanasse. Leclercq et Lenglet. 
du Progrès: Porret. Tassait, de la Frater­
nelle et Jules François. Stéphane Desbon­
nets. J Oornll. de la Mutuelle. 

Le président exposa las raisons de l'ac­
cord conclu entre les trots fédérations et 
précisa que chaque société avait agi pour 
le bien général de tous las amateure. 

Après un appel à la bonne volonté de 
tous les memb.es le programme de la sai­
son 1837 reçut l'approbation da l'assemblée. 

Le calendrier de la prochaine campagne 
comportera 47 concours en deçà de Paris 
et 18 au-delà. Le choix des régleurs fut 
aussi favorablement accueilli. 

sm ce qui concerne l'accord conclu avec 
la Maison colombophile tourquennolse. le 
préaident tint A spécifier que oelul-cl n'in­
terviendrait que pour les six longs cours 
qui seront Jouée sur Tours. Llboume 
Angoulême. 

L'accord Interfédéral de Roubalx-Tour-
colng et Wattreloe fut adopté, es qui est 
la preuve que plus rien ne saurait ternir 
l'amicale camaraderie qui régne mainte­
nant entre lea dirigeants et amateurs dee 
dites sociétés. 

Parlant du congrès de nr l ~ région qui 
doit se tenir le 4 avril A Lille. M. Vander-
becken rappela l'Importante décision con­
cernant l'expulsion des amateurs pratiquant 
la veuvage et celle de la commission dee 
< dix s qui a décidé d'accepter ces ama­
teurs avec leurs sujets femelles et leurs 
Jeûnas. 

Cette dernière décision fut repoussée et 
la première maintenue. En conséquence 
lee concours ne seront offerte qu'aux ama­
teurs ne pratiquant pss le veuvage, et 
mandat fut donné en ce sens aux délégués 
qui assisteront au congrès du 4 avril. 

Le préaident rappela ensuite le banquet 
du 7 mars prochain ainsi que la fête qui 
aura lieu le soir, à 19 h., en la salle de 
la Betterave, en précisant que tous lee 
colombophiles, leurs amis et leur famille 
y étalent cordialement invités. 

Cette assemblée s'acheva par une cau­
serie de M. Richard Taasart qui souligna 
lea résultats heureux de l'entente qui ne 
manqueront pas d'être encore plus probants 
après la saison 1937. Il fit appel à l'union 
de tous las colombophiles de l'aile droite 
qui. au nombre da plusieurs centaines sont 
maintenant groupés dans uue magnifique 
association. 

A l'Issue de la réunion M. Jules François. 
secrétaire se chargea de recevoir les 1ns-
crlpt: >ns pour le banquet du 7 mars qui 
seront encore admises Jusqu'au Jeudi 4 
mars, à 31 h. 

Nous publierons demain le calendrier 
dea concours établi au cours de cette 
assemblée pour la prochaine saison. 

«• Seciln. — Résultats du concours orga­
nisé chez M. Deblsechop, 42. rue de l'Om-
melet. Roubaix. Pigeons léchés à 12 h. 30: 
1" Vanderbeeken. U.; Laurent. 1 p.; Mou-
lart. 9 p.: déclare, 9 p.: Alvoet, * p.; Féret. 
4 p.; Boulanger. 1 p.; Depoortére. 1 p.; 
Mahleu. 1 p.: 10"« Deblsechop. 1 p.; Bll-
llet, 3 p : Dubois; Féret. série vélo régu­
lateur: Dutholt. 1 p.; Demuyter, bouquet. 

Hors concours: Demuyter. sér.; Vanden-
becken, sér.; Van Meenen. poule k S b. 

Réclamations mardi 2 mare Jusque 
5 h. 30. Distribution des pria le même 
Jour, a 7 h. 

Durons. — A Tourcoing: ***'*«**? de trois 
métrée carrés (1 métré de façade, 3 mètres 
de long), à 150 fr. le métra carré. En plus, 
frais de convoi : 180 fr., M fr.. 25 fr. ou 10 fr. 
suivant qu'il s'agit da convoi le* classe ou 
concession perpétuelle, j e" elasee trente-
naire. 3*" classe décennale, et 4M* classe. 
De plus, un droit de 1.000 fr. est perçu 
peur oDneession de dix ans al la personne 
n'était pas domiciliée A Tourcoing eu mo­
ment du décès. Meaky-Jujurleax. — 
Vous n'avas rien gagné. Nelpé. — Il y 
a plusieurs œuvres ou adaptations amis ce 
nom. Un marchand de musique vous four­
nira Immédiatement le morceau désiré. 
J. S. Pent-Rompu. — La banque où vous 
touches les coupons de cet emprunt véri­
fiera le tirage quand vous présenteras vos 
coupons. Mille fols merci. — Nord 
Finsncier. 77, rue Nationale, Lille. -
Veuve désolée. — Oui. tant que vous n'su-
ret pas demandé et obtenu votre naturall 
aatlon. 

O. E. —. 1. L'ouvrier pouvait demander le 
versement de prestations forfaitaires fixées 
par la Caisse elle-même et qui pouvaient 
être servies pendant deux ans. mats à con­
dition de n'avoir paa épuisé toutes lee 
prestations de six mois, délai au-dessus du­
quel la loi oblige à arrêter les prestations 
générales; 2. C'est la direction générale des 
Assurances sociales au ministère du Tra­
vail ou même la direction régionale, rue 
Royale, k Lille, qui pourraient être consul 
tes». — 1937, ennuyé. — La loi sur les 
cumuls ne visa qu» las fonctionnaires. Mats 
la loi de quarante heures est générale pour 
toutes las Industries ou un décret d'appli­
cation est Intervenu. Il n'est pas question 
de dérogations spéciales concernant la situa-
tlon personnelle de l'ouvrier. — 3 citrons 
— 24 francs pour le salaire et 40 fr. pour 
l'impôt global. Ignorant tout. — Le 
divorce n'étant pas prononcé, l'enfant sera 
Inscrit au nom du mari légal. Celui-ci 
pourra introduire une action en désaveu de 
paternité. U pourra demander la conversion 
de la réparation en divorce à son profit 

A.C. « . — 1» Ella a d'abord la moitié de 
la communauté en pleine propriété ; 2> 
elle a également un droit d'usufruit d un 
quart puisqu'il y a deux enfants. Clau­
dette. — i« La limita d'Age des snfants 
sst de 14 ans (ou 18 ans quand exiete un 
contrat d'apprentissage) Vous n'avez pîua 
droit puisque voua n'avaa plus trois enfants 
de moins de quatorze ans ; 2» Oui. un seul 
chiffre différent. Djellle 1". — Au 
Bureau d'hygiène, rue de Cessai. Tarif va­
riable suivant Importance des lieux. 
Mon Llcot. — !• Las Iota de consolation 
sont attribués aux numéros qui ns diffé­
rent que d'un seul chiffre, et quel que soit 
le chiffre, svec les numéros gagnants ; 2° 
Oui, plaque obligatoire. Un lecteur. — 
Oui, parce qu'au salaire, voua dépassez le 
minimum exonéré qui est de dix mille 
francs. EJ.T. 71. _ l- Ecrire k la di­
rection départementale des douanea. rue 
des Jardina, A Lille ; 2» Trois mois avant 
l'échéance d'une année de location en 
cours. Loup garou. — 1» n faut tou­
jours que votre vente soit accessoire Sinon 
on devient commerçant : 2* Oui. Revenu 
évalué A cinq fols la valeur locative les 
locaux occupés. Totor. — Evldemm -nt 
Le dépôt rend en quelque sorte les titres 
nominatifs et c'eet pour cette raison que 
ls fisc s accepté de supprimer le prélève­
ment. Malchanceux 4438. — Vous êtes 
héritier réservataire pour la moitié dee 
biens qui appartenaient A votre père. Celui-
ci pouvait disposer de l'autre moitié par 
donation ou testament Jimmy. — Pas 
Imposable. Alliance franco-belge. — 
1" Une déclaration devant l'officier de 
l'Etat-clvll au moment du mariage Préve­
nir les bureaux d'état-olvll pour que c?ux-
ci puissent préparer les papiers nécessai­
res ; 2° Elle peut se faire avant, au mo­
ment du contrat, ou après. Voyez le notaire 

P.E.M.U. «.24. — Les créanciers de 
celui qui renonce è une succession au pré­
judice de leurs droits peuvent se faire 
autoriser en Justice A accepter ls (.ucers-
slon du chef de leur débiteur en son lieu 
et place. Dans ce cas la renonciation n'<Mt 
annulée qu'en faveur des créanciers. Elle 
ne l'est pas au profit de l'héritier qui a' 
renoncé iart. 788 du Code civil). 

L.P.L. 117. — Votre sœur, en l'absence 
d'héritiers réservataires, a pu disposer li­
brement par donation ou testament de tout 
son bien. A défaut de donation ou testa­
ment, vous êtes héritier de ce qui était sa 
propriété. SI elle Jouissait d'un usufruit 
de bien du mari, les héritiers du mari qui 
étalent ml-proprlétalres retrouvent l'entiè­
re propriété. Voyez d'ailleurs le notaire. 

S.O.S. — Non. Mais voua avez A payer 
la contribution foncière de France. 
Marraine ennuyée d'Estaimpuis. — 1" Il 
n'est pas possible de faire une demande 
de neturallsatlon si vous n'avez pas votre 
résidence en France ; 2" L'acte notarié est 
encore valable ; 3» Une personne divorcée 
ne peut contracter religieusement une auye 
union ; 4 • Non. Elle le fait si cela lui agrée. 
— Eté 19J7. — L'heure légale sera avancée 
de 80 minutes dans la nuit du 3 au 4 avril 
1937 à 23 heures. L'heure normale sera ré­
tablie dans la nuit du 2 au 3 octobre. 

Pax. — L'action de» marchands pour les 
marchandise» qu'ils vendent aux particu­
liers non marchand», a» prescrit par deux 
ans Cett» prescription repose »ur une pré­
somption de palsment. Ceux auxquels elle 
est opposée peuvent déférer le serment à 
ceux qui l'opposent sur la question de 
savoir si la chose a été réellement payée 

Henri IV. — Il pourrait réclamer 10 % 
du loyer 1814. On peut soutenir qu'il y 
avait sous-lueatlon de fait. Mais la question 
eat du domaine de l'interprétation du Juge. 

Pour un pari. — La première émission 
do la loterie nationale a eu lieu le 20 sep­
tembre 1933 et le premier tirage le 7 l 
vembre 1933. Quatre mars. — Le déc 
d'application n'est pas encore paru à .l'Offi­
ciel. Le mlnlstrl a annoncé sa signature 
pour mardi et l'application pour le 4 mars 

NÉCROLOGIE 1 
CONVOIS FUNÈBRES 

Monsieur et Madame Justin TTPR1Z ; Le Docteur 
TIPREZ et leurs entants ; Monsieur et Madame Pierre TTPK2B et leurs BJS i 
Ls Docteur et Madame LANUast-lIPREZ et leurs enfants ; Monsieur S* 
Madame LaooNT^-TDTRssl e* toute u famille, ont 1a douleur Se vosja 
annoncer la mort de 

Madame Veuve Gustave DERVAUX 
néa Nelly DEGROUX 

décédée k LILLE, ls SS février IsVT. k l'Age de se ans. administrée dee 
Sacrements de Notre Mère la Sainte sajllse. Ils TOUS prient d'assister atnt 
Convoi et Service qui auront lieu la mardi 2 mars 1937, a 8 heures 30, est 
l'Eglise Saint-Etienne. L'assemblée k la xaalson mortuaire, 44. rue Basse, k 
9 heures 13. La famille recevra les condoléances k l'Issue de la cérémona» 
religieuse II ne sera paa envoyé de faire-part, le présent avis en tenant Usas, 
G. S. L. BLAMPA1N, gellU, XI, rua «e rase, Lille. Téléphone ti.SS. Ssssjsl 

Aujourd'hui, lundi 1*' mars 1937, 
funérailles de : 

ROUBAIX 
M. Oust OHESQUIERE-VKRSCBTTRB 

A 9 heures, église Saint-Joseph 
Monsieur Frédéric WANTB-CROOHON 
A 9 h 30. église Sainte-Elisabeth 

Monsieur Henri DXLEPORTB 
A 9 h. 30. église Satnt-Jean-Baptlate. 

TOVRCOINO 
Mademoiselle Marie LBSECQ 

A 8 b. Sk, église du Sacré-Coeur 
Mademoiselle Raymond» BLANQUART 
A 9 h. 13. église Notre-Dame. 
Madame Veuve Henri VERPLANCKB-

CAELEWAERT 
A 9 h 30. église N -D. de Consolation. 

VEILLEZ A VOS INTERETS 
en prenant nn billet 

de la LOTERIE de la PRESSE 

LES MAUX D'ESTOMAC 
VOUS GUETTENT 

Quel que soit l'âge, nul n'est Jamais à 
l'abri des maux d'estomac. 

Le point de départ de vos maux di­
gestifs sera peut-être un repas pris k la 
bâte, ou quelque petite " bombance " 
trop souvent répétée. Tout d'abord l'es­
tomac accomplit sans mot dire le surcroît 
de travail qui lui est imposé ; mais k la 
longue U se lasse et ce sont les lourdeurs 
et cette sensation de malaise que vous 
sentes après les repas. Les aliments sé­
journent trop longtemps dsns l'estomac 
et sont la eause d'un excès d'acidité qui 
Irrite lee parois délicates de l'estomac, 
d'où aigreurs et renvois. 

Pour soulager ces malaises qui peuvent 
mener k le dyspepsie, le gastrite, ou mémo 
l'ulcération, la Magnésie Bismurée est 
sens égale. Des la toute première dose de 
Magnésie Bismurée l'excès nocif d'acidité 
est neutralisé, toute douleur disparaît 
comme par enchantement et , en peu 
de temps, la digestion se rétablit. La 
Magnésie Bismurée, le sauveur de l'esto­
mac, est en vente dans toutes les phar­
macies en poudre ou comprimé*. 

Las personnes qui. par erreur ou 
omission, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part de la mort de 

Madame veuve Pierre DELANGE 

Née Loaise COLIN 
pieusement décédée k Roubaix. le 87 
février 1937. dans aa 87-* année, sont 
priées de considérer le présent avis 
comme une Invitation k assister aux 
Convoi et Service solennels qui auront 
lieu le mardi 3 mars, k S heures, an 
l'église Salnt-Jean-Baptlate. ea paroiss» 

L'assemblée k la maison mortuaire, 
8. rue Philibert-Delorme. k 8 h. 43. N5d 
P.F. Uesmet, r. Moulin. Rx. T. 344.03, 

•aa»» 
Vous êtes priés d'assister aux Con­

voi et Service de 

M - V" Charles MONTENS 

Née Maria BRACKE 
pieusement décidée à Tourcoing, la SI 
février 1937. dana aa, T4M* annéa, las-
quels auront !i?u 1* mardi 2 mars, à 
9 h. 15, «n l'église du Sacré-Ccaur sa 
paro:**e. d'où son corps aéra conduit 
au cimetière de Roubaix pour y être 
Inhumé. 

L'assemblée à ia maison mortu-tlre. 
209, rue Ma Campagne, à 9 heures 

Les condoléances seront reçue* à 
l'issue de la cérémonie religieuse 

De la part d- M. et M"* Jotepn 
Braoke-Adam ; M"'* veuve Du bar-
Bracke et sa famille, se» frère, svur, 
bel'.e-sœur, neveux, nièces, et de toute 
la famille. 

Il ne sera pas envoyé de faire-part, 
le présent svi» en tenant Heu K2637 
Pompes Funèbres Générales, Tg. N2638 

Vo êtes priés d'assister aux Convoi 
Service ds 

Monsieur Albert TESM01NGT 
Industriel 

Membre fondateur de 1a société 
colombophile « La Concorda de Lille s 
décédé S Lille le 27 février 1937. k l i g e 
de 88 ans, administré des Sacrement» 

Lesquels auront lieu le mercredi 
3 mars, k » h. 30. en l'église Saint-
Maunce-des-Champs, sa paroisse, d'où 
son corps sera conduit au cimetière d» 
l'Est pour y être Inhumé. 

L assemblée k 1 église-chapelle de» 
Mères chrétienne» k 9 h. M. 

De la part de l 
Monsieur et Madame Albert Tesmolngt 

et leurs enfants : 
Mademoiselle Madeleine Tesmolngt ; 
Monsieur et Madame Pierre Tesmolngt. 

tes entant» ; 
Et de toute la famille 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Lille, le 1" mars 1937. 

29, rue Pascal. N2838d 

Lee personnes qui par erreur ou 
omission n'auraient paa reçu de lettre 
de faire-pan de la mort d» 

Mademoiselle Zoé FRANÇOIS 
pieusement décédée à Roubaix le 9JT 
février 1937, dans sa MO*» année, mu­
nie des Sacrements, sont priées de con­
sidérer le présent avis comme une in­
vitation à assister aux Convoi et Ser­
vice solennels qui auront lieu le mardi 
2 mars à 9 heures en l'église Saint-
Michel, sa paroisse. 

Assemblée à la maison mortuaire. 
77, boul. de Reims, à 8 heures 45. 

La famille recevra les condoléances à 
la sortie de l'église. 
Pompes funèbres Générales, Roubaix. 

Mme Jules PaUt-Deasauvagea. son 
épouse; U. l'abbé Marcel Petit, reli­
gieux redemptorlate, M. l'abbé René 
Peut, religieux rédemptoi-iste; Mlle 
Leurs Petit, en religion Sœur Marle-
Loulse des Pilles de U Charité à 
Alexandrie < Egypte i; ses enfants et 
toute la famille, ont U douleur de 
vous annoncer la mott de 

Monsieur Jules PETIT 
Ancien combattant 

Contremaître de retorderie 
de la maison Jules Degurmont et Cl* 

Membre dn 'cercle Balnt-Cbaiiea 
époux de Dame 

Gabrielle DESSAUVAGES 
pieusement décédé k Tourcoing. 1» 37 
février, dan» sa S3"« année. 

Ses funérailles auront lieu le mer­
credi 3 mars an l'église du Sacré-
Cœur, k 8 heure» 43. 

L'assemblée k la maison mortuaire, 
13. rue d'Hbeuf. k 8 heures 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Le» personnes qui. par erreur eat 
omission, n'auraient paa reçu de lettre 
de faire-part de la mort de 

MadeanoiteUe Denise COURTRAY 

Seuaement déoédée k Wattrelse le 
février 1937, dans aa SB" année, son* 

priées d» considérer le présent a**a 
comme uns invitation k aasletet ans 
Convoi et Service solennels qui asirusH 
lieu 1» 3 mars 1937. k t heures, est 
l'églls» Salnt-Maclou. k Wattrelem, e s 
paroisse 

L'assemblée k la masses, mortuatra, 
139. rue de» Follus. à 8 h. 30. IJTted 

Monsieur Jais* DUFERMOST 
Minotier 

décédé k Hem. le 23 février 1997. dans 
aa 7i-« année, administre des taïga 
mente, laequels auront lieu le mardi S 

mars, k 19 heures, en l'éfUee St-Oor* 
neille, aa paroisse. 

Assemblés k la maison m n» tuais». M, 
rue de Lannoy k Bempempont, k • 
heure» 30. 

Le» personnes qui par erreur est 
omission n'auraient pas reeu 4» lattes. 
de faire-part aa non tant la m o n de 

Madame CATOIRE 
née Marie-Lonise CASTELAIN 

pieusement déeadée k Toureetas. le M 
février 1937. dan» sa S S » année, sont 
priées de considérer le présent avte 
comme une invitation k aaséeter atnt 
Oonvot et Service qui auront lieu le 
merersdl 3 mai», k S heure» 18, an 
l'église Salnte-Ann». 

Réunion k la maison mortuaire, IIS, 
ru» du Brun-Pain, k 9 heures. 

De U part de M. et M". René Ckv 
totre-Dumortler; M. et M"» Arthur 
Devernay-Catotre. ses enfanta; M. e t 
M»' Paul Castelain-Broux. négociante 
en matériaux, et de toute la famille. 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

La famille Deemarcheliar-Dassrabant 
remercie le» personne» qui ont assisté 
aux funérailles de 

M*" Lneiea-François DetaarcaVtAer 

née Augustine Debrabant 
ou qui. empêchée», ont exprimé leur» 
sentiment» de condoléances. 

n i e les prie d'assister k l'Oblt du 
mois qui aéra oéléb.-é en refuse du 
eUcré-Corur. k Tourcoing, le jeudi 4 
mars, k 8 h. et 8 h. 30. 83038 

Monsieur Pierre Lambert et eon nie ; 
Monsieur Jules Delrue-Brovafe 1 
Et toute la famille, très touchés dea 
marque» de sympathie qul ls ont re­
çue» k la suite du décès de 

Madame Pierre LAMBERT 
adressent leurs sincère» remerciement» 

breuses 
slsté aux funéral 
d» n» pouvoir y assister, ont _^^ 
leurs sentiments de condoléance». Da 
rappellent que l'oblt du mol» aéra oéssV 
bré le mercredi 3 mars, k 9 heure», en 
l'église Notre-Dame, k Roubaix. UTtTd 

Monsieur Alphonse Mandely et toute 
la famllls remercient sincèrement If) 
personnes qui ont assisté aux funsV 
ralllea de 

Madame Alphonse MANDELY 
ou qui, empêchées, ont exprimé leuss 
sentiments de condoléances. Une messe 
sera dite le mercredi 3 mars, k 9 h.._em 
l'église Selnt-Chrlltoph». 

Monsieur Albert Defranos ; 
Mademoiselle Germaine Defranee ; 
Monsl»ur et Madame Alphonse De» 

franoe-Debulsne ; 
Monsieur et Madame Victor Defranee» 

Dumont ; 
Monsieur et Madame Arthur sfarhtt 

llnck-Defrance ; 
Monsieur André Defranee ; 
Moniteur Roger Defranee ; 
Messieurs Jean et Jacques Maehtellnajl 
et toute la famille, très touchés des 
marques de sympathie reçue» k la suite 
du décès de 

M - Veuve Alphonse DEFRANCC 

nés Léocadie DHALLEW1N 
adressent leurs sincère*, remerclemanta 
aux nombreuses personnes qui ont s*-
slsté aux funérailles ou Qui, legiettag» 
de ne pouvoir y assister, leur ont ex­
primé leurs sentiments de oondon 
léences. 

OBIT ANNIVERSAIRE 
Voua êtes prie» d •ananas k 

l'OBIT ANNIVÈRSAIM. qui «en» 
célébré le JEUDI 4 MAJM tstT, 
k 11 heures, sn l'églls» Saints» 
Marie-Madeleine, k Lille, peur le 
repoa de l'kme de Monsieur 

Angnste CREPY 
De la part de Madame Auguste 

Crepy et de toute la famille, tant 

Ls f érant : EDMOKTS Pascal. Imp du Journal de KoubeU. Ti. 
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LA JEUNE FILLE 
/*•» A LA ROSE 

•Ma. 
gaston.ch 
RICHARD 

— C'est bien; dit Wllbur. Votre Ois, 
baron, épousent donc m» fille. Malt vous 
c'aaalsterei. ni l'un ni l'autre, à ls céré­
monie nuptiale. Vous vous eng-aserei k 
ne voir les deux époux que quatre fols 
l'an, pour une demi-heure casque (ois... 
Vous abandonnerez les quatre ctnqulomee 
de votre fortune personnelle à vos 
collaborateurs.. Vous donnere*. vos usi­
nes de Oergovle et d'H*spray-le-Vieux 
k vos ouvrière, après m'avolr restitué ce 
que vous m'aves volé... 

— Ne pas lea voir... ns pss assister k 
star mariage, dit Jeen-L*urent Ouil-
Isume, d uns voix toute rauque de «ar­

mée,.. Non, c'est trop dur... Wilour... Je 
vous en supplie. 

— Non 1 dit Wilbur. 
— Js vous sn supplie pour lui, dit à 

son tour Norman Brown, csr, •vrsjjnent, 
rt suis te seul grand coupable... J'ai 
péché par envie, par colère, par haine 
J'ai obligé le baron aulllsume i se piisr 
k m* volonté. Je l'ai menacé de ls ruiner, 
de le détWnoreT. Une imprudence, de as 
part, une malechance... organisée par 
moi, de mon côté, l'avalent mis k ma 
merci. J'en al abusé... O ne put se résou­
dre k ce que Je lui ordonnais de taire, 
que lorsqu'il vit l'abîme ouvert sous ses 

pas et où Je l'eues* précipité sans rémis­
sion s'il avait refusé de m'obélr. J* vous 
confesse l'abominable vérité... Jean-
Laurent Ouillaume. en apprenant ce que 
Je voulais faire, a essayé d'émouvoir ma 
pitié, n s fait appel k ma conscience, 
n a refusé, même, de me servir... Ce n'est 
que lorsqu'il m'a vu décidé k le briser 
qu'il a courue la tète sous mon Joue 
maudit ; pour sa femme, pour son fils, 
11 a bu l'amer oaJloe, Jusqu'à U Ue... Est-
ce la vérité, Ouillaume 1 

— Oui I murmura le baron, mais, au 
prix de mon sang. Je n'eusse pas dû 
me courber... J'ai été consentant et eom-
plioe, donc, coupable. Ne plaides pas 
innocent pour mol, Brown I 

— S'il m'avait désobéi, Je l'eusse brisé 
comme verre... continus le financier de aa 
voix sourds «t basse H a fléchi sous la 
menace. H l'a payée cruellement, ta fai­
blesse, par la maladie et 1» mort de sa 
femme, de sa belle, bonne, pure et chère 
Régine — frappée du même mal qui em­
porta Mabéâ I — Il l'a payée par le 
départ de son fils, qui l'a pesé, Jugé et 
corsdamaé. poursuivit encore sir Norman 
Brown. Les deux êtres pour qui U a 
smavssé. défendu, rxmservé, décuplé sa 
fortune ont fut, et tous ses efforts 
demeurent dértaolree... Mot, J'ai payé par 
le remords... Je n'ai connu aucune Joie-
Un seul rayon de soleil traversait ma 
vie... Le sourire de Jenny... J'ai mis l'An-

| gleterre k ses pieds. Elle a dédalérné l'or, 
Ile rang, la gloire, la puissance. Elle m'a 
I Jeté mon infamie au ri sage. Je nui pas 

oessé de l'aimer. EUe m'a, parfois, donné 
l'impression fugitive qu* J'avais ma place 
dans son coeur... Malt Je ne l'ai Jamais 
eue, cette place... Je le tais. Par là 
aussi.. J'ai expié. 

Il essuya sas yeux... prit son chapeau. 
— Je m* retire t dlt-U... j * ferai ce 

que vous aves dit, Wllbur.- Je dispa­
raîtrai, sans bruit, et-., vous n'enten-
dres plus parler de mol... Je vous le Jure. 
A Jamais adieu, Wllbur... 

— Adieu I murmura Wllbur, pale et 
froid comme un marbre, d'une voix k 
peine distincte. 

— Adieu I Jenny.- A Jamais adieu... 
ma petite fille, reprit sir Norman Brown 
en baissant la tête... Je vous al bien ten­
drement aimé*... Sans doute, maladroit 
et d'kme dure, n'sl-Je point été pour 
vous un ami bien agréable... Je vous ai 
aimée, pourtant, comme Je l'ai pu. 

. II étouffa un sanglot... 
— Wllbur, dlt-U en s* tounaant vers 

son beau-frère, ne m'sutortseres-vous 
pas k lumlirttssr, une dernière fois I 
rattet moi cette grue*, au nom du Dieu 
miséricordieux, *t permettes-lin de m* 
donner 1* baiser de paix et d* pardon. 

— Jenny I dit Wttbur, c'est k vous 
d'exaucer ou no» cette prière... 

La Jeune fille, quittant Louise de Bel-
lejonc, s'avança vers air Norman Brown. 

— Biiiioa»ai.mcl. Norman, dit-el>... 
de sa voix chaud* et grave. Je vous 
pardonne, mol. parce que je sais que 
vous sves souffert le* rnill* angol"*** 4u 
regret et du remords, et pare* que, mal­

gré tout, vous m'aves protégée, élevée.-
aimée, même... comme vous pouviez 
aimer 1 

Norman Brown posa ses mains sur les 
épaules de la Jeune fille, l'attira k lui, 
baisa son front pur... Elle le sentit 
tressaillir, tout haletant de sanglota 
contenus, et déchiré par une affreuse 
souffrance... Elle retint contre elle le 
vieil homme, puis, tout k coup, 1* quit­
tant, elle courut k Wllbur. 

— Père I dit-elle, les mains Jointes, 
père, par amour pour mol, et pour m'ac­
corder la première chose que je vous 
demande, ne soyss pas Impitoyable, 
père I Donnes-leur généreusement votre 
pardon I Leur ruine, k tous deux, leur 
malheur, leur misère morale, leur soli­
tude ne feront pas que nous soyons plus 
heureux, au contraire... Pour mon 
bonheur futur, pour la paix d* mon 
aroe, père, pardonnai : Je vous le 
demanda k genoux. 

La tac* Jusqu'alors fermée et rigide 
de Wilbur s'éclaira, dans un rayonne­
ment intérieur, qui transfigura ses 
traits-. 

Jenny s'était agenouillée... Elle ten­
dait vers lui ses mains Jointes... H las 
saisit, la releva... la serra presque farou­
chement contre son ectur. 

— Ah I J'attendais cela I dit-il enfin, 
avte un long soupir. Et Je savais bien 
que tu ne trahirai» paa mon attente... 
Tout* l'kme aragéliqu* d* ta mère eat 
en tôt, mon anr»ur_ Va— va chereher 

ton fiancé... Et rends le fila k son père, 
pour gage de mon pardon I 

Jenny s'élança vers la porte, sur 1* 
seuil de laquelle apparaissait Paul, très 
pâle... 

— Venea I lui dit-elle, vene» I 
Jean-Laurent Ouillaume, las yeux 

dilatés, regardait Paul venir k lui- Il 
ne bougeait pas, cloué sur place par 
l'émotion terrible qui se levait en son 
kme bouleversée... 

— Paul I dlt-U enfin... Pardon... Paul... 
— Père I dit Jenny de sa voix la plus 

douce.- ne nous embrasssres-vous 
pas ?... Ne nous bénlras-vous pas t 

n eut une espèce de grondement dans 
un soupir râlé... TJ les attira sur ta 
large poitrine. TJ tremblait comme une 
feuille, et baisait avec emportement les 
deux chères tétas inclinées sous I* poids 
de son terrible amour. 

— Vous nous pardonnes donc, Wllbur? 
demandait humblement sir Normatv| 
Brown, 

— J'ai trop d* Jol* et trop d'amour au 
cœur pour que la nain* et la vengeance 
y trouvent encore un* place-, répondit 
noblement le vieil homme. Et Mabel 
m'ordonne, en ee moment, de eanetifler, 
dans la loi*, le bel amour d* notre fille. 
Je ne veux plus penser k ce qui fut, Nor­
man, mais k os qui sera-. J* ne vaux 
plus penser qu'k épargner k ces enfanta 
les douleur», le* tourmenta, l*t déses­
poirs qui ont été mon lot, k mou. JaU 
voulu vcèr ai vraJjiseut votre repentir-, 
vos remord* étalent atocerea. Ht 1* sont. 

Vous vous êtes humiliés, vous ave» u 
dans la douleur et le remords; vous i 
accepté votre destin d'un ectur i»Ts»i*_, 
Je vous pardonne... La paix sur 1» terra 
aux hommes de bonne volonté I 

O tendait la main aux deux bon 
Us s'Inclinèrent devant lui, avant 

Alors, Wllbur se tourna vers Louis* 
BeUeJonc. 

— Et vous, dlt-U, qui aval été a 
sotatrtee de ce* deux enfanta, 1' 
fidèle des mauvais Jours et des 
heurta, ne voudres-vous pas vous 
clar k nous pour 1* bcgvbsnc «t 
Jol* d* ces deux enfanta... 

Jean-Isturant Ouillaume avait 
terré son étreinte... Paul et 
volaient vers Louis*. 

— Maman Louise I dlrent-Bs 
deux. Tu viendra* avec notât \ 

U 

UTILE PRÉCAUTION 
A part Its rhume», toussa tts 

des bronches tendant k devenir 
bas bronchite», las pleura»*»». 
Hissant de* trace* qui eau—nt 
ment, l'oppi «selon, l'asti 
l'atssskqraème. On évita I 
en ayant recours k la Poudre Louai 
e» merveilleux remède qui a obtenu la 
haute rlnna-gann k 1 sstposrtioo 
d* ISSO, tl l» aoulaga iMtantsatssi . r uilsiisael'ssasnt — Prix d» la 

fraisa» Xt (trnpOt oraasprss) CasTS» 
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